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Si bien qu’on a une sorte de typologie consciente
des sacrifices à partir des seize types principaux
d’afadu ayant chacun leurs légendes, chansons et
énigmes. Le rite sacrificiel est ainsi redondant au
mythe évoqué dans la consultation. Chaque signe
propose un topique (univers délimité) définit un
code (mythe, langage) et un réseau (ensemble de
structures et champs de forces). Par exemple, le
signe abla renvoie aux idées de corde, de durée,
de solidité, de richesse, de vent et de serpent;
di renvoie au nord, aux fesses, à la femme, à la
copulation et à l’idée de hauteur.

Le sacrifice lui-même entre comme élément au

début comme à la fin du processus divinatoire.
Une purification préalable peut être obtenue par
un sacrifice propitiatoire à Legba, messager d’Afa,
qui aide à “ouvrir l’oeil du devin”. A la fin d’un
important sacrifice, il se peut aussi qu’on en fasse
un petit pour connaître les dispositions actuelles
du dieu: la position d’immobilisation d’un poulet
sacrifié indiquant si le sacrifice est accepté. Dans
le cas d’un sacrifice refusé existent des possibilités
de révérification du verdict par le jet de quatre
cotylédons de cola rouge ou d’une cola blanche
coupée en quatre quartiers.

Nous ne dirons rien des cérémonies sacrifi
cielles marquant la fin de la période de formation
des devins chez les Evé, ni des fêtes d’arrivée
des pluies ou de prémices, ni des grands sacrifices
aux vodous qui s’accompagnent parfois de transe;
nous ne nous demanderons pas dans quelle mesure
le voyant voit l’invisible, mais nous observerons
fine la possession peut comporter une forme de
divination, celle qui, sur battement de tambours,
induisent, avec la transe, des inspirations dans
lesquelles le médium parle au nom d’un tiers
supposé (dieu, esprit) en vertu d’une faculté dite
suprahumaine ou d’un savoir acquis.

3.4 Sacrifice et possession

Avant d’examiner le rapport étroit entre la pos
session et la pratique sacrificielle, on rappellera
la spécificité de la possession, telle que l’ont
traditionnellement décrite les ethnologues. La pos
session est l’état d’un individu que l’on estime être
sous l’emprise d’une force surnaturelle, laquelle
en fait l’instrument de sa volonté, soit dans un but
thérapeutique personnel, soit comme médiation par
le possédé d’un message divinatoire pour la socié
té. On distingue la transe favorisée par des tech
niques (tambour, jeûne, substance psychotrope)
de la possession par un esprit n’impliquant pas
nécessairement transe. Chez les Mofu du Came

roun par exemple, les femmes devineresses entrent
 en transe lors de la consultation divinatoire; les
hommes devins, en état permanent de possession
n’ont pas de transe. Partout il faut distinguer
entre adorcisme: élection d’une personne comme
réceptacle d’un esprit bienveillant, et exorcisme:
extraction d’une puissance nocive jugée respon
sable de malheurs. La possession peut fonctionner
comme moyen thérapeutique individuel ou comme

système, codé par l’initiation et institutionnalisé,
de communication avec les esprits. Apparemment,
rien à voir avec le sacrifice, et pourtant, con
çu comme signe d’élection, comme sanction ou
comme aléa, souvent diagnostiqué à l’occasion
d’une maladie, la disposition à la transe (inter
prétée plutôt comme désir d’un dieu de “prendre
possession” de sa monture) est reconnue bénéfique
et le retour répétitif de l’agent de possession est
souhaité.

Spécifiquement, la transe du ndep sénégalais
s’accompagne de sacrifice et de bain de sang.
L’immolation est inévitablement “caractérisée par
l’obligation du contact corporel entre la sacrifiante
et la victime sacrificielle. Durant l’égorgement, la
malade est assise sur le boeuf ou la chèvre et elle

doit s’y tenir malgré les sursauts de l’animal et jus
qu’à ses ultimes frissons. Souvent, le sacrificateur
fait gicler directement le sang sur les jambes de sa
cliente ou encore sur son visage lorsqu’il égorge
les poulets ‘des caresses’ [purificatoires] au contact
de son front” (Zempléni 1987: 276). Ainsi s’opère
le transfert “du corps souffrant de la malade au
corps accolé de la victime. [...] Oint de sang frais,
le corps de la possédée qui sacrifie fait partie de
l’offrande. [...] La sacrifiante est assimilée à la
victime” (278s.).

Cette manière de comprendre la possession
rituelle comme forme spécifique de la pratique
sacrificielle ou comme figuration métonymique de
sacrifice, A. Zempléni (1987: 282s. la résume ainsi
à propos du ndep sénégalais:

- Mettre en transe rituelle un possédé et immoler une

victime au bénéfice d’un sacrifiant reviennent à induire
la présence de l’invisible - à rompre la séparation
religieuse - au moyen de l’altération cérémonielle d’un

être vivant.
- Le temps de la transe wolof est un temps de violence

rituelle comparable au temps de la violence sacrificielle.
La “fente” (xar) douloureuse [entrée en transe et inva
sion interne de l’esprit rab] et la “chute” (daanu) finale
de la possédée n’évoquent-elles pas irrésistiblement le
scénario sacrificiel de l’égorgement et de l’expiration de
la victime?
- Comme le sacrifice, la possession rituelle procède par
assimilation: durant le temps de la transe, la possédée


